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Pnnée. On ne s'abonne pas moins que pour r talns.
un an. L'atis de dcrnuation doit être donné Ceux qui désirent s'adresser tout particnlè-
parat l iati, n au l'Bureau du aonseigné, eUN mois -remont aux cultivateurs pour la vente de terres
avant rexpiration de l'année d'abonnement, e' lnstaments d'agrioulture, etc., etc., trouveront
les arr6rages alors devront avoir été payés; si avantageux d'annoncer dans ce journal.
non -l'abonnement eera ceusé eontinuer, ms.l-
gré môme le rqfa de la 'îaze au Bureau de MM. J. B. Rolland & FUs, libraires à Montréal
Poste. Tort ce qui concerne-la rédactionet M J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québ'e
l'admiknisùration de oo journal doit être adressé ont bien voulu oso charger de l'agence de là
à Fm9nim E. Pnov.x, Eddactenr-Propriétaira. G%'- "Gazetto des Campagnes.

la gnerre est .la derniro raison dec peuples, lagriculture doit en être la premire. ABoumm

;ýZ $1; pAR AN Emparons-nous du a01, zi nous venions conserver notre nationahté. $1 rAR Ar

8 MM a.I E. EVUE DE LA SEMAU
2evue dC la emabwine: L'Hôpital du Sacré-Cour, à Québec.-

eévd Pbre Lacombo aux Etats-Unis.--Ofciers et direo- H6pital di' Sacrd Cur a Québec -Cette institution,
fondcye en 1873 par les Scours de l'Il pital General.dutours de la Société St Jean-Baptiste, de Fraserville.-La ene o n pare .particel'Hrpitnl cénra de

colnistio etl'aricltue dnsQtébec, est une oeuvre particulièrement chère à Mgr-a e gneulture dans la Gasposie et la Bal-des- 'Archevêque Taschereau. Sous sou haut patronage,
Chaleurs .'EEôpital du Sacré-Cour a pris un développement tout

Causerie igricole: Des. engrais pour abounir et fertiliser la à fait remarquable. Cet hospice ouvre ses portes à un
tgre.e d Le très grand nombre d'infirmes et recueille chaque an-

µjete direi-a: Les instruments aratoires et les bonnes méthodes née les malheureux enfants trouvés, non seulement
de culture. . de la ville de Québec, mais de toute cotte partie de la

province. A part le bien immeneo qui sefait à l'inté.
O.ct autres Erenr à corriger.-Avi auxculrieur, les religieuses ont, dans une seule anée, faitl'égard de droits de patentes, d'agences, etc. .

3,745 visites à des malades au dehors, apportant avec
A:- BIbliograplhie: "Le Précieux sang. "-Divers traités sur le elles des consolations et du secours.cette et la dévçotion dua Très Précieux Sang,cult et a dvotin d Trè Préieu Sau. -C'est donc une oeuvre très digne des sympathies

Recetsa: P'reecriptious pharmaceutiques pour les chevaux: .reny reu
Digestif (ou qui*procure un pus louable) simple.-Digestif dca tholiques. Il nous fait plaieir d'apprendre que
plus énergiquo.--Détersif, qui détorge et modillu une pluie. M. le Dr Landry vient de contribuer a la fondation
Dcsicatif ou qui dessèche. de cette maison la somme do $2.000 (10,000 francs),

complétant ainsi un don de S10,UOO (50.000 franos)
EN VENTE AU BUREAÂU DE LA " GAZETTE DES. CAM- dont les premiers 88,000 ont déjà été versés.

PAGNES " Woili un excellent exemple que d'autres fdèlen,
L'élèrage du cheval; " des eoins à luit donner.-Prix, 20 possesseurs des biens do ce monde, pourraient suivre

i L i d n"avec profit, car les besoins de cette maison augmontont
"Levilléecanadnn"traitélémentaired'agriculture; en proportion du bien qu'elle fait.-a Vèr(t.

approuvé par la Société d'agriculture du 3as-Canada, par Fra Le Père Lacombe atx Etats Unis.-Lo R. P. La..
-Il.. Ossay.-Prix 25 ots.

!g Petit traité sur la.culturn du tabac, "par Ls N. Gauvreau, dome est revenu, le 23 mars coutant, d'un voyage
écr.,-N.'P., membre du Conseil d'agriculturu dela provinco de dans la nouvelle-Angboterre. Comme nous l'avioae

néb2c,2eédition.--Prix, 10.ct,. déjà annoncé,'le I P. était allé visiter difl'rents
4 "L'eénton, l traité pratiquò sur Pélevage des moutons en centres canadiens français, où il a donné dos confé.
Canada, par Eugène Casgrainz, écr., arpenteur, membre du ronces pour expliquer los conditions dans lesquelles
o l d'agrIcult.ure de la province de Qébec.-Prix,-15 ots. doivent être placés ceux de nos compatriotes qui dé.Lettres sur la vie rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix, siren, aller s'établir an Manitoba, on au-delà dana le

Nord.0ucst.Le vétérinaire pratique" traitant de soins à donner aux
-hevaux, aux beufs, aux moutons, aux cochons et à tous les ous Eommes houreux..d'apprendre de sa beuc
animauxdo basse.-cour, par E. Hocquartv-Prix 60 ote. n que, partout, le généreux miosionnaire a été acecue

Instruction élémentaire sur la euuduite des arbres frui- aveo bontéi et on s'est empressé d'aller, l'écouter.
gre.fe, taille, reetauration den arbres mal taillée on

par la.vieillese;. culture, récolte et consmrvatio de. M Charles Lalime, 1agent d'émigration, s'estMo>
~ par A. Do2Brnlzx, 60 os. tré oomme toujours le devouéami e compagmea (
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Père Lacombo, tant pour organi5er les nsemblées de 1215 habitant4 et en 1881 l'on y tronve 1843 àmes. Cette Po.
que îour alléger les fatigues du voyagn an bon Père. "ze qui doccupa surtont de la cnlture de la tori yny pour la plupart.

*No. pretros Cannd:ena de Woonî 'ket. Holycke, Li henrtó dix mite et In salubrité d climat do ste.Anne, f
F lI-River. Lowel1, Manchestor, N:.-hunî, etc., ont ri frirait une retraitiq ngréablo a ceux qui, tinyaut la chalonset
valisé do politesse et de complaisance envers un con. la panssibre des villes, vondraient reapirer Pair pur de lacanm
frère.qu'ils estiment '!epuis longtemps. iagne. Chaque touriste pourrait uusi 6o livrer un plaisir de

a de la chasse. car dans les eaux lmoirles de la riviNre
Nous esperons que cette excursion du P. Eacombe 'Ii ldu tbeur pelit suivre les monvements ries truites calt

aura- pour réciultat, comme ç:a été le ens dans les unint derrière uil pierre.on se poirstiivant et s dianutant l'ap
années précédentes. de repatrier un certain nom bre pAt qui leur est jité. Lu eanmoinu y est aussi abondant et prêt
de nos familles en nadionnes, et de nincer sur nes terro, A fournir aux amateurs anxport d'agréables reréations.
de colonisation .de nouveaux habitants.-L'Etendard.. Mont Louis, Rieqaro Madeireine, Grane T'a1Iad, Cl:ed.ormc.

Sur mut le lilttral du Galf St.Lanront,. de Stu-Ann ileds Monts
-A une assemblée génér. le des membrus de la A n Rivière-au-Renarcl, distance de 190 milles, -en 1850 il n'y

Société St Jean Baptiste du Fraeerville. tenue i la avait que qî.ntre familles dont troi-. à Mut-Louis es l.qua.
Salle pg blione dimanche le 16 murs, les me.rwieurs troièm à un endroit anreló <Grand Etang.
dont les noi suivent ont été élus officiers pour l'un ait Pndaltn la France roséddizt lu <anuani>, Mont-Louisétait u poste eche très florissant..Anjonrd'hui il ne pos-née courante tsède plis nue trois familles, dont les habitations placées sur

Président hoioraire.. l'bon. H. J. Taschereau ; Pré les bords don la rivière tent abritées contre les ventspar l'6pe.
sident-:-itif, J. B. Pouliot, écr.. N. P.; Prés'dent ad- r sen h1ute m ont.,gne. Une famuilla habite "Gind.EtangÀ sept lieues :ni1 desus do la Rivièrex-au-Reniard et voilà les senls
joint, P. E Grandbois, écr., M. P.; 1er iec-présiden t. habitants qu'aprè.a avoir lais.é Ste Anna l'nn tronve sur une

. E. Pouliot, écr., avocat ; 2ème vice président, E'z. ét neilue de trente lwrucs de cOtes.-(Vabbé Ferlatud 1836).
Pelletier, écr ; 8ème vice président, A Dasehânes, -.Si Io gai coup.gon de Monseigneur de SYliine unavait va

r nir faire une visite à la Gitspé.ie il serait bien surprio et hanêct-.; 4ème vit!o-préidet. Polycarpo .adau, écr. ; reux (unir pcrsonnue plus que lui avait à coeur l'avancement deSecrétaire-archiviste, Aig-:stc B>ueh:rd ; Assistant son pnys) de voir cinq paroieses et niissions prospèresau lien
secrétaire archiviute, J. O. Roy; Secrétairo corres- des utrue fatnilles qui seles habitaient ces'solitudes en 1836.
pondant. C. E. Pouliot. é6r., avocat; Trésorier, MM Une pr;platinn da près de 3,000 Ames habite maintenant cetto
Jos. Mich uîd. N. G. Pelletier ct Nl Patnet;- Com- ea.iduu dt territoi-e; on y remnrque les pluis beaux ebampsdes M h.ud .. ble du toute la Gaspesie; uiuq églises y ont 6t6 consacréesau
missaires, .MM. E. Ouellet. Male. Fraser, Louis' Drs culta et le: progrès intelteotiels y aiguentet c raison dà pro-
jardins et Jos. Dupéré.-Comité de direc ion. PR1Vd g:ês nitériel. -

M. F X L. Bin is, Revd 1. *Valin, MM. P. Proulx, Tont.. s ces paroisses ont leur curé résident et 1!n y sent la
J n n .. né:essit4 alu remplacer les chaspelles, qoeqie nauves oucoreJ .Saindon, (s IL Deschènes. M. P P.. P. V. nit- par des églises plins vastes iliu de satisfaire aux besoins.d'na

f-hé, F. F. Chamherland, Dr F. Siroisu, E Talbot. Jo-. popiulation ralidemont croisnute.
Piocrde, J. A. Fontaine, A V. Chanberland, F. L -Dû la Rivière-an.Ren:irl i Sio Aune des Mints, In chemin
Poirier, Alfred Fortin, A. LeBrnn, Louis Dugal. E z. aritimn, da, Alinintive de l'énergique député do Gasp, 1aMarquil, C)h Fortin, et pawsat à travers d'excellentes terres, relie entreMarqui;, Chs Qu.llet, Pierre Dejardins, Jo>eph . elles ces nouvolles localités. Une ligne télographique les met
ruba, Ens B;ribé, L. E. Endorn, Narcic Gau'.in, on coumunication avec le reste di·paya; de nomabreix phires
Calixto Picard et Narcisse Richard.- . levés sur les pointis les plus saillauta de cette côte,'jadis 1

terreur des marins, rendent maintenant ces parages accessiblesLac.ýkonsation, et lVagri"'ulture dansa la Gaepeéde et la et. sErs.
Bie des Cho leurs.--Suitez du travail de 21. L. Z. Jon Biri'òr.au.Rer.-Possdait on 1850 huit familles: ps d ó
ca.', emprunté au Coudien. gi ise, pau de prtre. Monsieur l'abbé Edotuard Montiiagiy,yi;iyioiînire dii Percé, 6tait chargé de satisfaire aux be-oine

Grande Rivière, 4 mars 184. "piritiiels des rares habitants qui s'y trouvaient. Ajourd'hni
la Rivière-:ni.Renard ost unno leno. plus bellos paroisses etMo t but undqe, en écrivant ces lettres, étant de mieux faire alle calnpte nue population de 1300 Anes. Ici aussi, l'oil diconunatre le istîxeot de Gatqpé, do montrer les uiombriix aval-- voyageur se rpose biir ces terres în.agniflquae, et d'ul)iidntestages qu'il offre à l'éigration et an repatrioînen.t, d'attirer l'it- véogur soirent sur etilrté . us et 'a iantes

tention ie sns hommea publics sur la variété de ses ressonre, ilitatiitt porr la culture. d sp
de lui <aire obtemir tue jnste part des favenra de iosgouver. A tort on à raison les habitants do cette localité ont la répu.nenaoits; lus lenteurs; du Canadien vondront bien, je l'e>siîbrc, tatin ud'Ôtre bons plaidenre. D.imo justice a toujours boame suivre dans une promenade rapide a travere lai (.iaspétie. noibre ri. clI'týreius A régle. Austi le gonvunomeo a t-Il j-Uni court temps d'arrêt, dans chneinne de ios piaroisse< les g- * pyol< ny stabli riClen. doss C giroerit.
pius impocrtantes9, la cotlpa aisan de ce gn'lollesanjt ar-jouird'hu i gSapoo dy6ah niouii icut
.avr îore gnlles ltaen eopnia163î dton'll0snoufr..sta ppî rd-i Le Juge de lu Cour S Mpdreure polir le comté dm Gaspé, sevie ce q'eles prgient ci 18 et. en 1860, lrilo lerot pré- rirul a la Rer-nRenrd deux fois l'utinée. Monsieur lecler encore le progrès coitaté; (lons nia derière e tue. F M ingistrat du district y t ent dos termes réguliers, et MessijnrsNons prpndroue ec.'tl'abbé rland, la vuc:it de Percé se foutuni dcroir d'y aller de temps à autre,Stanliltis Drap-»jais, etc., etc. aaiu d y entretenir i espîrit de chiaema.Cap.Chatto.-Voisine dn Comté dfoRimouki, la première pa- ~nzc ln
roir.s lu comté dle Gaspé est St Norbert du Cap-Chatte. En do-r il Gst n, pei.ap itmetionr dGransd Grl c Tasrési s "deen.r
183ti, il n'y avait ici qua six fanilles, habitant les bids de la|1u I,0 'es1u, q i e ceiteeniaont que queGlqes rares hab-tnts
rivière du mumu noiu. Aujourd'huui et depuis lonigtomps, ce pe- il y a trente us et qui actuenlemient frunt deuxsbellespa-
tit post a son cnré résident, son église, ses écolee et toint ce reustr ivC une loulatin u cu lemnt0 âmen. t
qui coîistit'e nue paroieo bieni organisée. D'aitri's les chifùres Bass$a de repJ-Jali et coquet vllazo situé an fond do la
diu dernier recensement sa population était de 1426. Baie de oapé-ultio enivion 1i200 lunes. Touis les val- 

&scttie dce Mont.-Jolie paroinse située à l'embonchure de seaux .cûliers et beancoup d'autres -qno lai tempôto force àla riiire'S-Anne et dont les habitanits semblent rivaliser de chercher un abri, dirigent leur course vers& lo B.issin-gra2dezble et d'énerglà avec leura voksins do Cap-Chatte- pour l'b- et bulle irappo d'eau qui b'avaine de 18 uilles dans-les terres
tention du.prix do. progrès. c'e.r lo port le plus sûr dn golfe Sb Laiurent. Entouré do liautesNlzgró son isolement, les difflonités de sa position et le 4:;. mor.tagLee,:pendant qsue les flots ci courronx se déchainaiit àfaut,,io communiuntion avec tes grands centre?, cette loonilité r.on embouchure, rien une peut troubler la tranquillité dèst eauxa cependan.t avanàc A grandi pas. dii bas-in. Ce part peut contenir: dest. centaines <le vaissannix;-En 163 Ste-Anne ne comptait qro tionte-ept familles, pa. i'est un entrepôt de commerce ponr le comté do Gasp6.- TanréigiLe ut pas d'4colo. En 1871 sa poDulaion atteint 10 chiffrt les ans uno flotillo do petites goilat tes y apporto las mosuo 9

s,:7 .-
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antres loisson pris s*r la rivo nord et antren entiroits polir la produit dos récoltes, malgré que, d'après l'étmologio
charger snries vais.nti. pIna grnnds .t Ane6di-r ag îAn n y quo celles de ces matière' qui sont rasses ou
tillet, n Bfésil on snr les marchos européens. Les princirmles

aieOu d& commerce du Bassini de Gbnp6 sont messieurs John engraissnntrS qui pusent le porter.
LeBoutbiller & Cie et J. E. Collas. En agriculture la maunière d'nigir de la mirno, do

Pendant de longues années, me sieurs J. & H Towndes ont la chanx, du plâtre, est fort différente de la manièré
-fait ici le commerce· dn bis 'sur tno grando dchelle. Lenrs d'ugir des matières animales et végétales. Ces der-
chantiers'et leurs miianlilins ilaniniieut de l'ouvrage à plusieurs niòres doi rent âtre classées au nombre des engrais;

cenlai 'es.dla brns; do nîorbrerx v:,isoanux tranisporit iet t:indis que la marne, la chaux et le plftre ne sont ré. -ntre côté de l'océan le produit do leur comilinerce. M&herr- l
rensmen laliaséequ'nt abl le prs at b ispnaniit les ellemnent que des amendements qui Fervent a activer.eeent la liaisteei qu'ont subie les prix <lu I-oh, îtle î les.

dernières années a forcé ces messieurs à abat:doniier l'cxnloi ugmenter ou aréliorer les produits de la c
tatiIon <le cette incltlstrie. deplsblelo-±igecro mlorlepodtselautreean et eind e.ntned' ui ne pioviennent-pas immédiatement des corps or-L asnest certainement une den plns balles placees d'leau -
4uo possède la Puissance du Cantla, et 'it -était îils connu, ganies.
trvs ciaindins at ler. touristes étrangers s.y rendraient avec em- La terre ne s'épuise point tant qu'elle reste aban-
pressement, j'en suis peranadé. Il possède des atiraits ,nm- donnée i cll!, même, parce que les débris des végétauxparnbles pour ceux qi venilent s'amnser en améliorant lenr
santé. De commodes places do bains dans 11: can coîînt- et des animaux qu'elle a nonrris se decomposent à sa
ruent calma et limpide, un magnifique paysage, dc délicienes 1surfuce, et lui rendent beaucoup plus qu'il.n'en ont
promonados dans des chemins cuibrag6s, >ure des plus bellien tiré, et qu'à une plante en succède toujours immédia-
Baies dela Province pour se promener cil bateau et faire la tement une auto de famille, do genre on au moins

.e.dd'espèce différente. Mais lorsque Je ýcultivateur la
antez à cela d'o charmantes rivières cil le sanmon en abon- force de nourrir exclusivement et surabondamment
ance est, toejours ipséàvu recréer, un foli village, u Or .

population polia et intellieoute, un clinnt délicieux frais et lino même espèce un grand nombre d'années de aute
salutaire pendant toute tdtó, et vous avez une place d'eau qui on des séries d'années, et qu'il en enlève les prodiuits
ne laisse rien désirer. pouir son usago, surtout si ces produits sont des grail

Douiglasawcrn, Pointe St Pierre, Chien-Blanc. Malbaic.-Qnr no., il faut, s'il veut obtenir dans l'avonir des récoltes
locaîlités iimportntes stuées entre le RIassii du Gaspó oe Percé. également abondan te..u'il répare artificiellement
La population dn ces quatre paroiEsra qui atteint maintenant
le chifira do 3,200 habitants vit de culture et de lèche. Dog- par des engrais les-prtes du soi.
*astown est nue (les plus anciennes paroisses dn cout6 de Ga'- La première chose qui se présente à l'esprit, on r'
-6. Elle fuît fondée vers l'un 1780, par un écssais du nam de fléchkisant sur le sujet, c'est de savoir ce que la terre
Donglas qui, suivi do quelques loyalistes anglai, !ors de la
puerre de l'lindépcidance, quitta les Etate.Unisponrvenirfou- jrd dns l'acte de la végétation.
der Ici une nouvelle colonie. Dans 1'espérance l'y voir bieu- Il n'y a pas do doute que les engrais ont été connus
tôt ftinrir une ville considérabfle il avait nartagó nn tem.rain dès l'origine des sociétés agricolesi car le hasard aétendu ei lof de quatre atîliets qu'il séparao sies autres dû faire voir que les plantes poussaient plus vigou-viu di aumes larges et. se coiipant. à nles droits. d-fievi u

Le gouverneient uimp6tinii dépensa inniitilement beaucoup rousement là où un animal mort avait pourri, la où
d'rgent pour établir ces quelques américains restés fidèles au les animaux avniont luiesI tomber leurs excréments.
ipnileau de l'Angleterre. La pupulation catholique d Douglas- De cette observation à l'idée d'enfouir les cadavrestown*a été bien éprouvée et elle méritecortainenintuno inue- ln t

tionsipciatle pour le courare et le zèle qu'elle a irontrés daus nn terr et d'enfoir les excréments des ani-
-ies diffuientes épreuves qn'il a plin à la Providence h.. lui en- maux dans les lieux où on voulait obtenir une plus
vOyer. En quelquvs années seulement le feu a détruit ici trois halle ou uno plus abondante moisson, et il a été bien-

es élevées an cilte, at pn.x dl grndn sacrifices. t't franchi
Les lialibitants de cettn paroit.se out, dû surtont ressentir vi-

veulent la peita de li deruière de ces églises, véiitalîlt petit Les écrits des Grecs et des Romains constatent
bliou donr. ils étnient fiers à bon droit et qui Ve:litl d-tre ter- l'importance que les anciens agriculteurs imetuientil
minée. Ce troiième malheur ne les découragea pas cepeudant, la multiplication et au bon emploi des engrais. Lesils se mirent aussitôt counigeecnctnent à l'meuvre et un non. ..

eau temple, monunent de leur eprit to foi, «ceupe auiour. Mauires, qui cultivaient avep tant de succés l'Espagne
dhui le oeutro du village sur un site élevé et tout à fait pitto- pendant que lo reste de l'Europe était dans la barba-
resque.rio, n'y attneaient pas un moindre valeur. On voitDans ma prochai lettre nous ferons connnissance avec - n•i, pa in loindre v er On voit
Perc6, chef-lieu ciil du comté le Gaspé, Grande ivire, par histoire, que, malgé les guerres perpételles
chtef ien-s.pirituel, et autres paroiuses non moins intéressantes.-. qui ont :dflii;é la France sous les deux premières
L. Z. J. races de sea rois, nos ancélres ont continué à en fovre

DES ENGRAIS.

Il a été publié tant de volumes sur les engrais,
-qu'il semble que nds connairu.ances sur ce qui les
* concerie devraient être arrivées à leur dernier terme;
cependant le vrai est que nous sommes encore si pou
avanews à leur égard, qu'il n'y a pus mmne accord
sur le nombre des substances 'que l'on doit ranger
'dans la catégorie des engrais; souvent on range par-
imi ceux-ci des substances que l'on doit classer parmi
les amendements..

En effet," beaucoup d'écrivains appellent engrais
-toite Matière qui, mise on torre, peut augmenter le

usage. Olivier de Serres, dans son immortel ouivrage,
p".biés en 1660, no cesse do les recommander. Après
lui, on a beaucoup multiplié les écrits, dans l'inten-
tion d'en étendre l'usage, d'en indiquer le meilleur
emploi, etc

C'estuinsi que dans un volume quenous avons.dans
notre bibliothèque, intitulé ' Curioistés de la nature
et de'l'art sur lia végétation, " publié en 1715 par Mf.
l'abbé Vallemont, nous lisons ce qui suit, au chapitre:
'<La manière d'amender la terre":

Que.....,Qelque excellente que soit. uno terre, ello
s'use, parco que ses sels s'épuisent par les fréquentes.et
fortes productions dos pliantes qu'on y cultive. Il faut
donc réparer cette distipation, et restituer à cette terre
ce qu'elle a perdu en produlsant,si l'on veut entretenir
sa fécondité et la rétablir au memo étML qu'elle était



quand on a commencé à la faire travailler à la végéta- lnerveillenx pour engraisser et pour échauffer
tion des graines, des plantes et des arbres, dont on terre.
lui a confié la nourriture. En parlant des fumiers, nous ferions une omissiorn

A pnrler proprement, ce n'est point la substance considérable, Bi nous ne faisions .pas. mention de la
cl la terre qui s'uso; car enfin quelques amples pro- paudrette, qu'on appelle ainsi, afin d'éviter les termes
doctions qu'elle fasso, on no voit point qu'î'lle dépé. gro-siers de matière fé-ale, ou d'excrément humain,
risse ni qu'elle devienne à rion Ce n'est qùe son sel qui peuvent. blesser les imaginations délicates. On
qui diminue. Ce sel précieux qui l'anime et oui est le peut l'employer bien à.propos mêlée. avec d'autres fa
principe de sa fertilité, se trouve épuisé par la nourri. miers, puisqu'elle peut puissamment contribuer 'à
tnre continuelle que cette diligente mère a donné à échauffer la terre et l'exciter à produire des végét.
ses enfants. C'est donc ces ·sulb qu'il a git* de lui re. tions extraordinuires et merveilleuses,
donner, afin de la rendra aussi fortilo qu'elle était; et '"MaiWil y a des règles, d'où il ne faut pas s'écartc.
c'est là ce que nous appelons amender ou améliorer ai on veut tirer un grand profit de l'usage du fumier:
'une terre. et sans lesquelles, au lieu d'abonnir -et de fertiliser

"Cette amélioration se fait par le moyen- des f une terre, on fisque à la brûler, et à faire périr tous
inlers. Les Anciens ont parfaitement conna la néces- lés arbres et toutes les plantes.
cité de fumer la terre. Virgilu, dans aes Géorgiques, " Io. Il faut observer qu'il y a des fumier8 plus
en recommande sans cesse la pratique. Et il est éton- chauds les uns que les autres; et qu'il y en a pareil.
nant qu'il se soit- trouvé dos gens qui condamnent lement de plus gras et de plus humides qui ne con-
l'usage des fumiers pour l'amendement des terres, se viennent pas à toutes sortes de fond@.
fondant sur ce qu'.lésiode n'en dit rien, quand il "20. Si la terre qu'on veut amender, est sèche, sa-
parle de ID. manière de cultiver la- terre. Il est vrai blonnouse, on doit employer los fumiers les plus gras
que cet Ancien était perstiadé que le fumier corrorm- comme sont ceux de vaches, de chevaux. Ceux de ce,
pait l'air et empestait les plantes; et qu'on devait chons sont peu estimés à cause de leur puanteur.
SoDger plutôt à la salubrité de la terre. Les siècles "Au contraire, si la terrà est forte, humide et pe-'
suivants n'ont point en d'égard à la délicatesse d'Hé sante, il-faut lui donner des fumiers chauds et légers,
siode, et ils se sont entièrement appliqués à conimu. comme sont le erotin de mouton, ce qu'on tire de pou.
nâiquer à la terre toute la fécondité dont elle peut taillera et des lieux où l'on nourrit les volailles.
être capable. On a fai. même de la pratique de fumer "3o. La quantité de famier ne doit âtre ni trop pe- .
les- terres, un art, qu'on a nommé stercoration : et tite, ni trop excessive. L'excès est dangereux: comme
c'est même par le soin que prenait un cultivateur de de n'en pas mettre assez, est un secours qui pour
pratiquer cette stercoration, qu'on jugeait du mérite n'ètre pas suffisant, devient presque inutile, surtout
d'un habile père de famille. Ce torme de stercoration dans les terres maigres. L'usage en doit être modéré;
ôtait tellement consacré chez les Anciens, pour signi et tout le secret, c'est do se renfermor dans cette mé-.
fier l'art do fumer les terres, que l'on disait on pro diocrité, qui doit amender et échauffer la terre et non.
verbe parmi les Grecs et les Romains, que les yeux pas l'enflammer et la rendre brûlante.
du maitre sont un merveilleux engrais pour un champ " On ne peut guère pécher par-l'excès dans les en.
et pour un jardin. droits des jard.ins potagers, à qui on demande des lé-

" Il n'y a plus aujoui-d'hui deux partis là-dessus. uimes gros et bien nourris. Après tont, un habile jar-
Tout lonondo convient qu'il faut, dans l'agriculture dinier doit connaîtro le tempéramerit de la terre qu'il
et le jardinage, se servir des fumiers, afin de donner v.eut amender, afin d'y donner.de l'engrais, à propor.
la fertilité à un fond qui n'enmas, otion du besoin qu'elle en a et de ce qu'il lui demande.la ertlit à n fnd uin'en a pus, ou pour la. rta "i4o. 'La pratique fera aussi connaître le temp
blir par de nouveaux sels dans une terre qui en est " 4 La praterfe ss
épuisée par des.végétations fortes et continuelles. propre a fumer les terres."5o. Il faut bien se garder de mettre le fum:er

Les Anciens ont donné à Saturne le nom do Ster-op vant dans la terre; d'autant que les humidités
cutius, parco qu'il a le premier inventé l'art de fruc-|qui dissolvent les sels, les emportent avec elles trop
tifier la terre par l-moyen, de stercoration. L'abon- ba.e, et dans des endroits où les racines ne pénètrent
dance qu'il produisit parmi les hommes en faisant point. Alors le f.umier est absolument inutile. La fu-
fumer les champs, a fait dire do son règne que c'é- mier doit donc se répandre à la suporficio de la terre:
tait les beaux et les heureux jours du monde et le faire aut:rement, c' serait tomber dans l'absurdité.
slècle d'or. d'une blanchisseuse qui mettrait ses cendres ait fond

"Ces fumiers se tirent des écuries,'des étables, des du cuvier, au lieu de les répandre au-dessus du linge
colombiers et de tous les lieux où l'on nourrit des bas- qu'elle vout décrasser.
tiaux et des volailles. - ." Enfin on parvient . la perfection de l'àrt de fui-

-" Les excréments des animaux ne contribuent pas mer, si on emploie lo fumier do telle sorte qu'on
eeuis à la composition des fumiers; toutes les partiés rende la*terro mobile, afin do lui faire recevoir lO
de leurs corps, quand elles sont pourries, et même bénéfico de la rosée et de la pluie. Cette observation
leurs ongles, leur sang, leurs os, engraissent parfaite- est do la dernière importance et on ne doit jamais
Ment bien les terres. On se sort encore utilement des perdre de vue.
feuilles qui tômbent des arbres, et qu'on ramasse . "Quand on a répandu le fumier égilement sur la
l'automne. Quand elles sont pourrios -dans q-uelques superficie de la terre, il le faut enterrer de manière
égouts, ou réduites en cendres, elles.font un engrais qu'il ne paraisse plus au dehors: et cola se fait un
d'autant meilleur qu'elles sont originaires de la fa- bon labour d'environ ioeufàl dix pouces.de profon:-
aille*dos végétaux. Toutes ces sortes de fumiers sont, deur; et non pas plus avant, do pour de le mettre
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mander, et cela p aree qu'elle manque de bras; c'est
donc l'industrie do la fabrication d'instruments ara-
toires qu'il faut encourager et multiplier, puisqu'elle
est le point de départ des produits à obtenir. ·

Quant à nous, pour obvier à la désertion dós cam-
pagnes que rien ne 1 araît arrêter, nous. ne pouvons
que désirer l'usage plus général de nos instruments
aratoires qui permettront aux culLivateutrs uneécovo.
mie do.temps 'et par conséquent un. plius.grand rovenu
dans les travaux .do la culture. Si aujourd'hui nous
voulons fatira.faco A la concurrence qui nous est faite

par les productions agricoles des pays voisins, il faut

essayer à produire avec le moins do frais possible. En
agriculture, comme à l'égard des autres industries, il
aut se mettre an. niveau du progrès agricole qui s'o-

père autour de noüis. -

Mais il ne s'dgit pas seulement de se procurer des
instruments aratoires podr tirer profit de sa culture,
il faiit savoir bien cultiver, c'est à.dire adopter les
meilleurs modes de culture. Inutile à un cultivateur
d'acheter des instrumonts améliorés, s'il doit opérer
suiune terr complètement épuisée, car il aura tou
lours le temps de moissonner dix minots de grains là
où il aurait pu en obtenir cinquante sur un sol en
bon état de culture. Un cultivateur qui ferait cette
dépense s'appauvrirait davantage, car sa culture.qui
-rre peut suffire à payar son- propre travail serait loin
d lui permettre l'achat d'instruments arâtoires: ces
dernier. ne sout utiles que lorsqu'on peut économiser

Le cultivateur qui nég'ige de -recourir aux avan-
tages qu'il a de s'instruire ne peut que su résigner à
demeurer toujours dans la plus grande pauvreté; et ce
cultivateur sera sans excuse, puisque ces avantages lui
sont mème imoosés par la nécessité où il se trouvo de
les adopter. Ne pas y recourir, c'est une obstination
quo nous no pouvons nous expliquer, car aujourd'hùi
le cultivateur a toutes les chances possibles de 'ins-
truire, s'il le veut. Pour - les jeunes gens appolés a
devenir pns tard cultivateurs, n'avons-notus pas nos
écoles d'agriculture qui devraient étre fréquentées
par un plus grand nombre d'élèves qu'elles le sont
actuellument ? do son côté, le cultivateur adulte a à
sa disposition dos journaux d'agriculture qui lui sont
absolument dévoués: le Journal d'agriculture illustre
et la Gazette des Campagnes; il peut ajouter à ces
deux publications, les journaux politiques qui pour
la plupart consacrent plusieurs do leurs colonnes dans
le but d'instruire les cuitivateurs sur la manière de
cultiver, soit par là reproduction d'articles empruntés
aux journaux d'agr:culture, soit par la publication de
correspondances sur des questions qui traitentd'agri-
culture, ou soit que les rédactuurs& ces journaux po-
litiques traitent eux-mêmes de questions qui peuvent
intéresser les cultivateurs au point de vue de la cul-
turc ou de l'économie ruralo dont quelques-uns du
moins ont fait une étude particulière. Nous ne pou-
vons qu'applaudir à cette dernière innovation et
féliciter les rédacteurs. de journaux politiques quI

hors de la* portée des racinea dos plantes qu'on veut un temps qui pourrait étre employé à perfectionner
élevr."-(A ivre.) tous les tràvaux de la ferme, Comme le soin à don-

ner aux animaux, l'aménagement des fumiers, la con.

Les'instruments aratoires et les bonnes methodes de fection des fossés, le drainage, enfin tons les travaux
dont on pourrait tirer un grand profit s'ils étaient

culture. aniq'ndiconvenablement exécutée. C'est ainsi qu'on doit em-

L'esprit incessant de progrés qui enractérise notre ployer le temps économisé par l'usage d'instruments

époque'a créé depuis quelques années une industrie aratoires perfectionnés. Voilà ce qui indique. claire.

qui aporte une notable réduction dans les dépenses ment la nécessité de l'enseignement agricole théorique
des produits agricoles et remédie avco officacité au et pratique.
manque de bras dans les campagnes; nous voulons C'est une folie de croire que n'importe qui peut se*

piirler de l'industrie d'instruments aratoires qui met livrer à la culture d'une terre et qu'il peut on retirer

à -la' disposition des cultivateurs, dans chaque forme, un grand profit sans avoir fait ee qu'on appelle un
des- instruments dont la puissance effectue en une apprentissage..Le succès ne pout s'ottenir que par

Journée et à prix réduit,-un travail- que le cultivateur une culture raisonnée et intelligente. Comme a 1.é.
ne pourrait réaliser qu'eu plusieurs jours, innovation gard de touto-autre industrie, les profits réalisés sont

qui fait une véritable -révolution dans l'ort de la cul- on proportion des soins que le cultivateur aura appor-
ture... tés dans sa manière de cultiver; mais -il y a cette dif-

Nous comptons à la tête de nos falbriquants plu- fèrence que dans la culture les profits se font plus
sieurs noms Canadiens qui se sont déjà établi une longtemps attendre, mais ils sont plus assurés.

bonne réputation comme fabriquants d'instruments Nous le répétons pour la millième fois, sai le culti
aratoires, et il est important que nous accordions valeur veut se mettre au niver.u du progrès agricole
notre encouragement à ceux-ci, de préférence à des qui s'opère autour de lui,il l.ui faut infailliblemenu
fabriquants étrangere. Dans notre district nous comp- sortir de ses habitudes routinières ; il faut qu'il adopte
tons dux maisons importantes par la fabrication le modo de culture do son voisin qui trouve moyen
d'instruments aratoires : à l'Ile-Verte, M. Charles de s'enrichir sur une ferme do même étendue que la
Bertrand; et à St André de Kamouraska, M. Alfred sienne. Assurément ail dem'andait à son voisin de lui
R. Dejardins.Tout.ce que nous aurions à reprocher à indiquer lo secret de sa culture, ce voisin ne þourrait
ces indu.-triels, c'est de ne' pas faire connaître leurs que lui répondre qu'il se trouve dans son empresse-
Instruments par la voie des journaux d'agriculture. ment à faire partie *des cercles agricoles, dans les

Nous souhaitons à ces Messieurs l'encouragement avantages qu'il obtient comme membre d'une société

qu'ils méritent. Cette industrie doit se propager et d'agriculture qui comprend reellement la Mission

prendre la plus grande extension, au profit des culti- qu'elle doit remplir, et par la lecture des journaux

Pati'ra qui doivent lui dduner leur encouragemuti d'agriculture qui le mettent à même do pouvoir co-

La poduction ugricole quelqu'encouragée qu'elle naître tout ce lui se fait dans lo but d'obtenir les plus
coit ne donne pas tous les résultats qu'on peut lui de-- grands rendements*dans la culture d'une terre.
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pronne"nt pat -à cete prpgn d l'onFeignoement hsef tautres,

igricole, car il no peut y avoir trop d'ouvriers pour

accomplir cette noble mission. reràcrirDasneorsonancesos laFiran*.,
tre J. A. A. U., nb.ide dan .a Gazelle deCa da

Nous citons ici los paroles bien oncoiira Dean-,toset i1 érie eneN.8 ostasnsdr iteeradu
. ,l.. . Ia, quaun onitivaPteur de Carl-ton avait récolté d lnae

Smagnifique appel qu fesait, a ce sjo Meli:o ! u in m hinots de blóe*oixante et quinieota: il fal-
tour du journal Le .Monde d ontréal, numéro du 'lait ilira cent soixante et quinze minots. "Natra corresponlant
24 mars courant: nos prie. do reot ifler cette erreur. Il était. fiacilo de s'aperce-.

voir qu'il y anait là une errenr Involontairn que chacun pon.
du.r. No4 éus ne perdrons aucune occasion de reprc- vait corriger de Iui-meôme. M:ais malheureusement pour notro

duire lo écrit8.des hommes pratiqos qui témoigne- correspant, eotte erreur a donné prise * la malveillanc de
ront do leur attache'ment a l'agricultureoen nous fai- : lart iu cultipur qui trove moyen d'écrire ue colonne

de eurexpiieco ~ ny apusurdans le Cauadieu, pour relever cotte erreur, .et cola pnr amournant part d u frai it de e1 ur ex pénrni aI l a1 n'y a ?pa-s iln de ),a vérité, onb1l]innilt on m eme temp ls ciuil se devaitL ant devoir
scul cultivateur qui ne voudrait connalire les moyens Idò la charité. Nons ne croyons paS nécessaire de pub!ier la
de doubler les récoltes, ce qui n:ammoins pet. s'obte corraspondance que M. J. A. A. C: nons adre.se, en ronse-

u . s. B ul n cultivateur, car il vaut mieux garder l silence à l'égardnir en ameliorant les syctee3. Bien qu'on puisse le de e cultivateur qui ne- respire .quo malvaillaince, par amour
savoir déja, il n'est pas moiu.s important d'apprendre de la vérité.
encore davantage à connalîre les meilloures races d'a , ris auxcnraters -haqe année la rsso commerciale
nimuux, les bons' chevaux, los bonnes vaehes 1aiti - du Canada prévient les fermiers dou n signer Un arrange
ères; à préférer les moutons les plus payants, à ca- ment pour droits de patentes, d'agences, etc., et cela malhua-
voir élever et engraisber le bétail promaptoment e ri"usement en pure perte pour quelques-uns de no3 lecteurs.
avec économie; a connaîtro les moen.s sim Nos les próvenons anujourl'hi qu'en agent opbre actuelle.

ac e p tet danS 1-Otari ou quIl se propos le visiter prochaiue-
faciles d'augmenter de plis on plus la richesso et lI meut la provincc (le Québec. L'objet qn'il prétend exploiter,
fertilité dos terres ; à s'assuror toujours do riches et alors qu'il nî'exploite que les nalis, est une soi-disant fourche
abondantes moissons. à foin Lea procédés ne sont pas unn aux, mais il parait qu'ils

sont tonjours bons, car Il a réussi dans bea'icoup dl'eudroits.
"t L'ngriculture est un) artqui st le plus susce pib'le Il se prétend agent pour les brevetés et manifeste le désir d'é-

de se perfectionner. Le cultivateur pont'étudier toute tablir des agences dans toutes les paroisses; il vent que les
sa vie et apprendre toujourE. Dans le siècle de progrès chu®esse fâ "set dune manière régnuli re, Pt il exigi qrue ses-
que nous traversons, lorsque la concurrence se fait au gents pus ent avec lui r cent t écrit. On signet cou esttut étoni n beau leur d13 se voir p)r63LLnter rieur la collc-
moyen do l'intelligence etdo lascience, l'avenir a:ppar. tien, pal une banque, un billet de qoitquns cntaines de
tient à celui qui se sera prépare, par de bonnes étude t istres signé par soi-mÙme. Encore une fuis nous reconnian-
pratiques, à Suivre les mouvement du progrès ugri. glons à nos leetenra de la campagne do ue rien signtr ave.. un

cl qqétraniger. Si un de ces nomades leur propose quelque choso
qui senmble réellemuent -avantagenttx, il est bina plus simple de

.années. passer at contrat par-devant notaire; cola ptut coûter quel-
" C'est un état qu'on ne saurait trop aimer ni trop ques piastres, mais pent également économiser une somme

.'. . beaucoup plus forte.-Le Moniteurd-Commeres.encourîger. On a dit avec beaucoup de vérité que
l'art de l'agriculture est un de ces bienfaits du ciel Bibliographie.
qui ferait bien dos heureux, si on ne lai.-sait perdre -.
pUr l'inEouciance ou l'inconduite, lo bonheur pur et. "I c Précieux sanvg ".-Direra traitéds sur le culte et ?a duotiot(
durable qu'il procure. Partout, mais principalement. du Très Prcieux Saug.-Tul et le titre c'un nouvel ouvrage de*
on Canada, l':'griculture est la source la 18s féconde '4 p"é" "'l .1, publié par Mgr L-treeque, ancien

6veque dec St. Hyacinithe, et portantl'prntrdMrM-et la plus iûre de la vie des peuples. Elle est leur e <gr Mo-
force, leur indépendance la plus légitime et l'un des C. t eccellent, ouvrago, qui devrait se trouver dains toutes
Moes humains lo plus effiuace du leur vie morale les famills catholiques, contiet en outre des considérutions
paiibl et aisée. ' sur le Próui'·ux Sng, avec méditation pour chaque jour dupaisble t aiée.mois. et e.nlin les Prie'res durant la Ste--Es

' Un ami zélé du l'agriculture nous dit: ' l'épi,
c'est-à-diro le iain, voilà doic. le blason des a rienl.
tour.,, les premiers nobles dît monde. " C'est &tno noble
mission, on effet, que colle de faire surgit- du scin de
la terre les trésors que la Providence y a renfer mes
pour les be.oins de l'humanité Le cultivateur a rai-
son d'aimer la culture du sol, qui est la plus belle iii
dustrie qu'il y ait. Et plus il aimora l'agriculturo. plus
il cherchera i l'améliorer et à la perfectionner..Vuilit
les cultivatours qui reçoivent l.s journaux. lie com-
prennent l'importance do l'industrie agricole et
voulent se mettre en état do pouvoir en développer
les roOîsourées.

" Quant il nons, nous ferons tout en notre pouvoir
pour aiderà ce dévelojppemeitdo .a richesse natio'nale.
Chaque fois qu'il s'iigira do réclamer pour la c'iasse
agricolo quelqu'lamendomenL à io.s lois q u i devra auné-
liorer sa position, ell sera toujours dùro de nous trou.
ver à notre poste pour faire valoir la cause do l'agri-
culture.

Ce livro iest mis -.n vente au profit.clu Mo.nastèro du.Prd-
cieux Sa:ig, il St yacithe, no e vend que 30 ets broché oit
50 cts relié. et sera envoyé tranc di portsne récaotion du lr:z
il est en vente dane toutes les librairies ath-îliques, spécie.-
ment. chez E. H. Rich -r, Libraimt a St. Hyàciuthe, et au Mo,
nastère du Précieux Sang, à Si.. Hyacinibe.

RECETTES

Prescriptons pharmanceutiques pour les chevaux.

Diqcstf (ni qui procure vt puis louable) sinple-Prenez on-
guett bi, eeuum, ne quarteron; tdébenthine monne uluantité;
Mèl<z le tout ensemble, et chargez.en les pluntlasseanX: on
petit, at lieu du basilienn, substituer un jaune d'oeuf. Ce r-mbdo
convient pbur les abcès ouverts dont le pus n'est pas bien
blanc et séretux.

Diges;flplus 6inergique.-A celui ci-dessus, on ajoute partie
egale du ttyrax diuyé ivec de l'esp-it-de-vin ou de l'essence
de térébenthine, et ni-aeo de l'un et de l'aire. Ce remède con-
vient dans les plaies unitstres, d'oiu il découle un pus liquide,
et môme où il y a suppression de matière.

Délteref, qui détcrge et modifie -un plaie.-Prenez aloès e
myrrhe, de chaque deux onces, pulvérisez le tout .et metter- *.
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dons.un emi-setier de in Ce remède convient pour len dé- FIL D FER TOUR CLOT UE
pdt erlkis&té, les: ulcères .ordidi', pour ceni qui sont fista- -
leur, et à qni les digestifs ont été infructueux.

Daicalf u N de2ce.Preez ouró 'auneno el- 20 Tonneaux den vieux grémuent de Batimentis, en fil de fer* Dceiicaif oue rèine&he.Prcuez rendre d'alun; on os cal galvanisé, de toute grandeur, qui peut servir pour clôture.cilié, on élnîîîîpea très fiiee.
Ce remde est propro pour Ilter la cicatrico et dessécher les A vendro à bon marché par
les.. J. & -W. REID,-

- 986 et 100, rue St Paul], Québée.
18 mars 18

InO APROVINCE-DE QUÉBEC,
Arrondissement des Licences de Témiscouata.

Ln FOriété d'a ricultiro dn comté de RamouriFna, a décidé L'ACTE DES LICENCES
> de vePidi o .on matiplfique étaloni gni a remrorté le pr-entier

pri: à de m ebihitions provinciales tenues à-Montieal. : POUR LA VENTE DES LIQUEURS 1883,
Polr lel conditionîs do la vente on devra sadresser . George

Ricb:iil Ecr., P,ésidet t de la dite société, à St Pasebal, ou an VIS est par le présent donné que les personnes suivant-esacasaigré à la Rivière-Ouelle. ont demandé chacune une lfconoe pour la vente des if-
1 E. M. A. BOUCHER, queurs dans ics endroits déaigado plus bas en regard de leurs

Secrétaire. nome, savoir:
Rivora Onelle 18 mars 1884 Talhot & Giraril, licence do magnaln, pour vendre dans leur

27 mirs184 magasin (etel,-Ruo de la Côte-, Fraserville;
u.Chnries Bergovin & Cie., licenco de magasin, pour.vondre
|dans leur magnsin aetnel,-Cheinn au aiult, Fraserville;

NTE~ PAR LESHER. . Chaîles F. Bonchard, licence de mancnin, pôor vendre danàLon niiega.in netuo,--Re de la Côte, Fraserrille;
__ I David St Pierre, Ifienc do ma±iasn, potur voudro dans son

HSLTP S. ROSS. marchard t enmdion et comptable, t ni actuel,-Ruo de la Côte, Fraerville;
contre GASPARD ALFRED DOUCET, de la paroiEse do G..enrge & J. St Pierre, licence de magasin. plour vendre dans
atJeun-Bati e de l'Isle.verto. lenr umaigasin actiol,-Au pied de l Côte, Fraserville

1 Une tprre <iso et rituéo ln prernierratig des conc lonalds Josepih DesI:mieiêrs, liocece d'hôtel, pour son établissoment
anroine dle l'Isle.Verte, de oim nie iîrrégîre étanrt le No. 103, Iac.nel,-Près lo Bu;reau ro Podte, Fraserville;

dan plan et livro do renvoi cicie.. lu endastre pour la dite a- Oct avo Talblot, licouoe d'hôtel, poner sou établissement ac.
' roiE.s.,( de l'Isl Verte ; :avec une maison, g ege et autres tuel,-Ancn hôtel Larochelie, Frserville
bàtisres essus construites. . Miche. ChenCard, licence de magasin, pour son établisseout

2. Une nutro terro.oei et située au mron endroit. étant Ir actnel,-An mid du pont Noir, Fraserville;
Ne. 105, du dit plan et livre de renvoi nfficiels .n eada'tro dl J:icqnes Garant, licence d'hôtel, ponr son établiesoment ao-
)a dite paroisEe do l'Islt-Vertop ussi d·eformo itrégulière; tuel,-An isud du tiont -Noir, Fraservill;
avec nue nu:ieon et autres bâtisses dessus construitez. JoCepIh lichand, licetco do magesin, peur son établissement

Pour êtro vendé-us è l.e porto de P'égl.sA do la. paroisse le actuol,-Rue Lafontainîe, Fraservillo
SnîtJ,au-Batish de lMIsle.Vrte. JEUDI, le VINGT-SEPT. Simîîcu Lairie, lirctno de magnsini, pour son tabllssemeun

:IEME jour do MARS courant, à DIX heures avauut-imidi. netnel,-A lextréimitô Ouest du villago, Isle-Verto
F. . SIROIS. Thomas Oiillet, licence do magasin, ponr son établiesement

nct nel,-Prt lu Bureau d'enrégistremaoit, Isle-Verte
Shérif. Elzdar Marcau, licence do magain, pour son établissement

Frasorville, mars 1884 nctuel,-Au coin de la route, Isl-Vcrto
Joseph A. Fontaine, liconco d'hôtel, ponr mcn établissement

actu.el,-Près la gare d l'Intercolouini, Fraserville;
MIE Dic • Naza iro Lemiorux, licence d'hbol,.pour sou établisisemenit ne-tue],- Près !n gare de P*In i-ercnlouiasi Frnaerville •

B "Erinneta on . Goos 'Ontrio barbo ct très Jréio ig, icenc d'hte, por l St Lawrence Hall ,
productif, à $3.50 le sno de 120 -livrep, livrable an dé6j:t de Village du Cîcouuna;
'Inte; colonial à St.-Roch den Aniliaies..Zégluirin Onellet, licenco d'htel, pour ton établissement ne.
Malgró la saison désaetreîso de îE83, pour les blés dö lonfes u la Pointe, Fraservillo;

cortee, là blé " Erinnta "a dotnne un rendement passable à St David. Dr.y, licence de îingaain, pour son établisement e
Roech. De 420 livres de semence, M.,Angueto Castonguny a1 ré- tuol,-Trcois Pistoles, près du l'église;
coltô 34 xir..ts; de 240,livies M. Cyrines dNornteau, de Sie

uise, a récoltó.onze charges ' cha rtte d bl. M. Charles B nger, licence dle mgasin,. pour Son dtablisse-
Castogeny dit que la semencs de six miinots do blé " Erinuc. ment :ictuel,-Tiois-Piutolee, pres de l'égliao ;
ti., " lui out .reinin-au.dclà de dix-huit. minots d bld do la Ganvin .& Maillonis, licenco do magasmi, pour leur magasin
Mer Noir qu'il avait semn6 oi p:areille bomi conîditioi. M. Mi. Otr l.ii,-Com des rues ILervillo et de l'école, Fraservilloc e 200 minot de ce blé. Alexis Lebrna, licerce do maga.in, pour son établissemonochel Lizuit a, récolté près do'cîel-:eFiîeFoeril act.I,-Ru FrerFraserville;

Adressez vos commandes à . - Métht & St Jorro, licence do lrngasin, pour lenr 6tablIsWc-
DUPUIS &CI., ient atuol,-oi des rues do la Côte et Frasor, Fraservillo

Damuiens'& Frère, licence do magasin, peur leur établiss-
VILLAGE IEs AsIEurs, Comté, do PIslt, P. Q ment nctel,-Coiu dcu rue de ldcolo et d'Iborvillo, Fraser.

27 mars 1834. ville;
Erneat Ocellet, licouco dó magasin, pour un magasin qu'il

VE N DRE êt propose (lu loner,-rue do la Côte, Fraservillo;
Davidl Déry, licence d'hôtel, pour son établissement actol,

rt-pro- Léonard Pelt.i-r (1 l glnceemgsporonajn aDIX GORETS DLRKSHIRES (petits cochons para raco) -Trois-Pistoles, près do l'église
dnca lo'29.janvier, nynLtt piour pere la magnifique cochon repro., Léouard Pelleti.r.. belience do magasin, pour son ancien maà

ducteur de iaferme de l'Ecolo d'agrieulture do L'Assomption. gasmi,-Village d Cacoun.

8 adrcaser Aà.V DMi
A. MOUSSEAU, ci...c
Sen haut), P. Q. Fraserville, 10 mars 18&4,

7 mars 1884 *3 mars 11i4,



27T2 GAM" DE8 OAMPAGNtS

A VENDRE ORGUES-HARMONIUMS
NE Société d'agriculture, ou un particulier, qui voudraitacheter un magnifique Etalon qui n'aura que quatre ans 7 IO Il

le 28juin prochain, pourra s'a dresser nu soussigné. Cet Etaloni
mesure 5 pieds et 4¾ pouces de haut; il prendra, ferré, .i pieds.
C'est Io plus bel 6taloi descendaut du fameux Messeîgerirc-
connu pour la meillenro race de chevaux dans la Province
Ontario; il était ce qu'on appelle trois-quarts-sau-anglais. E 0 w in A 1 I W 0 à T
M. Ang. Casgrain a refus6, deux ans nprès l'avoir acheté,
$4, 000 pnyables en or. Comme reproducteur, ce cheval a donné
complète Fatisfaction, les pouline on provenant promettent
beaucoup sous le rapport do la beauté et de la vigueur.

S'adresser à JOS. ALPH. PELLETIER,
Village des Aulnaies, Comté de l'Islot, P. Q.

20 mare 1884.ledi oc.

* . .AVIS

A VIS eet par le présent donné qu'à la prochaine session de
la Législntnre de Qnébec, demande rera faite nour obta

mir l'incorporation d'une compagnié intitul6e " La Comragnie
d'Aqneduo de Fraserville," aveu pouvcir de construire un
on den aqueducs dans et pour la ville du Frarrvillo, d'acqué-
rir et ;s sédcer ci biens mAnbleü et immn.blcs ians et auprès
d'cole, d'exproprier, enfi d'obtonir toue les drolts néceesaires
et. oiaires ou pi:teil cau.

J. ELZEAR POULIOT, Avocat,
Fraserille, 9 février 1834.

TERRE A VENDRE BU A-LOUER.
TNE superbe terre à vendre on à louer, bituée nu premier
) ang cla la paroiEse de Ntre-Dame du Sacr6-Cour, comté

de R.imoubki, de cinq ar;•ents de front eur quarant.-deux ar-
ponts de profondeur, arcu magnifiquos bâtisses dessus cons-
truites.

Conditions très avantngeuses.--'adresser f
J. A. FRASER,

Département de l'Agriculture, OmTkW Ont.

PEPINIERE DU VILLAGE DES AULNAIES

80 oi0 Pitints à vendre, rarite'apropres au e~ntat du~
Canda..- Ble & Pu a ts de semence. -

PatoriCh legalel i gratis.

roccnorr PunIrs0PorP BECMiIiE BBVine.BIX

a-,lirGroseilliers, Framboibiers, Ronces, Fraisibra. ]
cral-les argentées, Erables egcdndo (à Gigudre) $3, pri, dumod

le 18.
Spécalités par la malle: " Fraisiers Srresa ol ets doz

* amlarenir, rmnes, Pories, Aruses eraVignec.,s.

25 Pormiers, greffés cet hiver, assortie, $L.
13rnbles Negundo 50 cts à 61 la doz. Chènue S1 la doz. OrmesEr:bls Ngudo >0ctz à81 a oz.Chnes$1la os Ores Satl&factiou, garantie-Prix plus bas que partout; ailleurs,$2. la doz. au égard à la qua]ité-.-CataloXues illustré exp6diés sur U.
TimAbrie do poste aoept!s, your nOtuanaf au-doesoue d'une plastre. mande.-Prix de ces lnstruments: de $50 à $1000.
p.,tates BiIY.anche dc'.&mrique," bellee, bouas, très produ.- Une centaine d'instruments toujoureu magasin.

tifes saa de 100 lbs, $1.
'gantilo'n do B16 & Patrtee -à.1l2c, 6 ct Lhna.

Chiirs $10 la pa!ire. r %, i.K

b AUGUSTE DUPUIS, 'o. 280j Rue Notre-DÎ:se, Montmdaà
'omz Gnt; P. a u du Orpe T DO GO2M


